
[image: Couverture : Lynne Graham, L’enfant du maharadjah, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1.
C’était une journée d’hiver maussade, au ciel chargé de nuages. L’idéal pour des funérailles, pensa Jai avec morosité. Du moins tant que la pluie s’abstenait de tomber. En Angleterre ce n’était pas la même qu’en Inde. À Chandrapur, la mousson était un soulagement après la chaleur souvent insupportable de l’été. Elle balayait la poussière et la saleté, faisant surgir du sol régénéré des fleurs à foison. C’était une période inspirante de renouveau et de renaissance.
Tandis que ses gardes du corps inspectaient les environs avant de lui donner le feu vert pour monter dans la limousine, Jai s’efforça de réprimer son irritation. Encore quelques précieuses minutes de perdues. Ces mesures de sécurité étaient indispensables, bien sûr, mais il allait arriver en retard aux funérailles. Si seulement il avait eu connaissance plus tôt du message de la fille de Brian Allerton… Mais aucun de ses employés ne l’avait considéré comme urgent, si bien qu’il ne l’avait trouvé que ce matin à son arrivée de New York.
Brian Allerton avait été le professeur de lettres classiques et le tuteur de Jai Rajput à l’internat anglais prestigieux où il avait effectué sa scolarité, comme tous ses ancêtres depuis plus de deux siècles. Dès son arrivée à Londres le jeune prince avait eu le mal du pays, et Brian Allerton l’avait soutenu en l’encourageant à faire du sport et à se concentrer sur ses études. Une amitié était née, qui avait franchi les barrières de l’âge et de l’éloignement pour se prolonger après le départ de Jai pour l’université puis son entrée dans la vie active, où il s’était distingué en devenant un homme d’affaires d’envergure internationale. Les lettres pleines d’esprit de Brian avaient également été très appréciées par le père de Jai, Rehan.
Le regard de Jai s’assombrit. Son père était mort l’année précédente, ce qui avait radicalement changé sa vie. Tout espoir d’échapper au poids de son héritage royal s’était évanoui. En tant que nouveau maharadjah de Chandrapur, il avait dû reléguer au second plan ses affaires dans le secteur des nouvelles technologies pour prendre la direction d’une des organisations caritatives les plus importantes du monde et poursuivre l’œuvre remarquable de son père. Il regrettait souvent que le temps ne soit pas élastique, parce que même en travaillant nuit et jour il avait du mal à faire face à ses multiples responsabilités.
À l’arrière de la limousine, Jai consulta sa montre et serra les dents. Il ne manquait plus que les embouteillages… La fille unique de Brian, Willow, devait être très éprouvée par la disparition de son père. Comme lui, elle avait grandi dans une famille monoparentale, bien que pour une raison différente. Elle avait perdu sa mère quand elle était très jeune, alors que sa propre mère avait quitté son père quand il était bébé, convaincue que son mariage interculturel et son fils métis nuisaient à son image. Jai ne l’avait vue qu’une seule fois. Juste le temps de comprendre qu’il était pour elle un secret embarrassant qu’elle n’avait aucune envie de révéler à présent qu’elle s’était remariée et avait fondé une autre famille.
Ironie du sort, il avait bien failli commettre la même erreur que son père. À vingt et un ans il s’était fiancé avec une Anglaise de la haute société, Cecilia, dont il était éperdument amoureux. Quand elle l’avait laissé tomber juste avant le mariage, l’épreuve avait été cruelle. Huit ans s’étaient écoulés depuis et il s’était endurci. Il n’était plus naïf ni romantique. Il ne voulait plus entendre parler d’amour et les relations durables ne l’intéressaient pas. Les femmes séduisantes prêtes à partager son lit sans engagement ne manquaient pas et aucune d’elles ne le quittait frustrée. L’expérience lui avait appris que les relations éphémères et sans contraintes étaient ce qui lui convenait le mieux.
À quoi ressemblait Willow aujourd’hui ? se demanda Jai alors que la limousine s’arrêtait devant l’entrée du cimetière. La dernière fois qu’il avait vu son père remontait malheureusement à trois ans, Brian ayant vécu en reclus à partir du moment où sa maladie avait été diagnostiquée. À l’époque de cette visite, Willow était étudiante et avait quitté la maison. Il n’avait pas regretté son absence parce qu’elle était tombée amoureuse de lui à l’adolescence et que ça l’avait mis mal à l’aise. Le dernier souvenir qu’il avait d’elle était celui d’une gamine fluette ni blonde ni rousse, avec de grands yeux verts dans un visage au teint très pâle.
   
   
Debout à côté de son amie Shelley, Willow écoutait le pasteur qui s’adressait d’une voix retentissante à la poignée de personnes présentes autour de la tombe de son père. Brian Allerton n’avait pas de famille, et au moment de sa mort il lui restait très peu d’amis parce qu’à partir du moment où sa maladie avait été diagnostiquée il avait refusé toutes les invitations. Seuls quelques compagnons d’ivresse, dont un voisin, avaient continué à lui rendre visite pour partager avec lui son whisky favori en discutant de football pendant des heures.
Un mouvement du côté de l’entrée du cimetière attira l’attention de Willow et la vue d’une limousine lui coupa la respiration. Plusieurs hommes équipés de micro-casques franchirent la grille et inspectèrent les environs avant qu’apparaisse l’imposante silhouette de Jai. Le cœur de Willow se serra. Elle qui était persuadée que le message qu’elle avait envoyé à son domicile londonien arriverait trop tard pour qu’il puisse venir…
— C’est qui ça ? murmura Shelley à son oreille, s’attirant un regard noir du pasteur.
Mais non, contrairement à ses prévisions, Jai, chef d’entreprise milliardaire et chouchou des médias, s’était arrangé pour être présent. Et même s’il avait raté l’office, elle était impressionnée, très impressionnée, qu’il ait fait l’effort de venir. Après tout, pendant sa maladie son père avait cessé de répondre aux lettres de Jai et il avait refusé toutes ses invitations, par fierté.
— Waouh… Il est absolument superbe.
Imperméable à la réprobation, Shelley poussa un petit soupir.
— On parlera de lui plus tard, marmonna Willow.
Shelley était merveilleusement gentille et généreuse mais elle n’était pas discrète et elle disait toujours exactement ce qu’elle pensait.
— Il est vraiment sexy. Et drôlement bien fichu, non ?
Jai avait un succès fou à la pension, à l’époque où Willow grandissait dans la petite maison de fonction qu’occupait son père. Dernier d’une longue lignée de souverains et de guerriers Rajput, le prince Jai Singh était un sportif accompli doublé d’un étudiant brillant. Elle avait souvent soupçonné qu’il était le fils que son père aurait préféré avoir à la place d’une fille qui n’avait malheureusement pas été à la hauteur de ses espérances sur le plan universitaire.
Willow jeta un nouveau coup d’œil dans la direction de Jai et, bien que ne l’ayant pas vu depuis trois ans, elle fut parcourue d’un frisson qui la mortifia. Rien n’avait changé… Jai, fils d’un maharadjah et d’une aristocrate anglaise, était toujours aussi sublime. Malgré la distance elle avait perçu l’éclat de ses yeux clairs, qui contrastaient de manière saisissante avec sa peau mate. Bleu glacier, ils ajoutaient à la beauté de son visage aux traits ciselés.
Jai, son premier et unique grand amour qui l’embarrassait horriblement quand elle était adolescente… À sa grande irritation, Willow sentit ses joues s’enflammer tandis que les personnes présentes s’avançaient une à une vers elle pour lui présenter leurs condoléances. Elle les invita à prendre un verre chez son père, qui lui avait donné ses instructions. Pas question de proposer aux invités le thé et les sandwichs d’usage dans ce genre de circonstance. Il avait insisté pour qu’elle leur serve de l’alcool. Malgré tout, elle devait faire des exceptions pour le pasteur et pour Jai.
   
   
Alors qu’il se dirigeait vers le petit groupe rassemblé autour de la tombe, Jai faillit s’immobiliser en reconnaissant Willow. Les boucles blond vénitien qui ruisselaient sur les épaules de son manteau noir mettaient en valeur de grands yeux émeraude et une bouche rose délicieusement pulpeuse, dans un visage en forme de cœur. L’adolescente gauche et trop mince s’était transformée en une jeune femme ravissante. Il crispa la mâchoire, à la fois surpris et irrité contre lui-même. Étant donné les circonstances, ce genre de réflexion était tout à fait inapproprié.
— Je suis désolé d’arriver en retard, murmura-t-il en lui serrant la main. Mes plus sincères condoléances.
— Bonjour… Je suis Shelley, intervint avec un large sourire la jeune femme qui se trouvait à côté de Willow.
— Jai… Je te présente mon amie, Shelley, déclara Willow.
Il serra la main de Shelley en murmurant un salut poli.
— Viens avec nous à la maison, proposa Willow d’un ton crispé. Mon père l’aurait souhaité.
— Je ne veux pas m’imposer.
— Papa ne voulait voir personne pendant sa maladie… Ça n’avait rien de personnel. C’était un homme très secret.
— Ton père était un excentrique, affirma Shelley.
— Son désir de solitude a dû te rendre les choses plus difficiles, commenta Jai en ignorant cette remarque. Pas de soutien. Je sais que tu n’as pas d’autre famille.
— Mais Willow a des amis, intervint de nouveau Shelley. Comme moi.
— Et je suis sûr qu’elle vous est très reconnaissante de votre soutien dans cette période difficile.
Willow fut très affectée par ce rappel de sa solitude. La disparition de son père, qui l’avait élevée seul après la mort de sa mère quand elle avait six ans, se révélait encore plus douloureuse que prévu. D’autant plus qu’au cours des derniers mois il avait été miné par leur situation financière désastreuse, ce qui avait sans nul doute précipité sa fin. Conscient que celle-ci était proche et déterminé à lui laisser un peu d’argent, il s’était mis sur le tard à spéculer en Bourse. Malheureusement, il avait mal calculé les risques et il avait perdu toutes ses économies. Rongé de remords, il avait passé les quatre derniers mois de sa vie à se blâmer pour cette erreur qui laissait sa fille sans un sou.
Par chance, dès qu’il avait compris la gravité de sa maladie, il avait pris toutes les dispositions relatives à ses propres funérailles. En revanche, il avait pris du retard dans le paiement du loyer et s’ils avaient pu conserver leur toit, c’était uniquement dû à la patience de leur propriétaire. C’était une dette que Willow comptait bien payer, d’une manière ou d’une autre.
— Ça va aller, dit-elle avec un sourire contraint. Papa et moi, nous étions toujours seuls.
— Laisse-moi t’emmener en voiture, proposa Jai.
— Non, merci. Notre voisin, Charlie, nous attend dehors.
Sur ces mots Willow tourna les talons et se dirigea vers la sortie du cimetière, suivie par Shelley signalant qu’elle aurait aimé profiter de l’occasion de monter dans une limousine. Elle était trop irritée contre elle-même pour avoir conscience de la déception de son amie. Comment pouvait-elle être aussi troublée qu’une collégienne amoureuse ? Des papillons voltigeaient dans son estomac et elle avait toutes les peines du monde à respirer… Tout ça parce qu’elle venait d’échanger trois mots avec Jai ! Aucune femme adulte digne de ce nom n’aurait des réactions aussi immatures. Mais il était vrai que le fait de vivre avec son père et de s’occuper de lui pendant sa maladie l’avait isolée du monde extérieur. Les occasions de rencontrer des hommes avaient été très rares.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

LYNNE GRAHAM
Lenfant du maharadjah

Lorsqu’elle s’est retrouvée enceinte du prince Jai Singh,
Willow a préféré garder le secret, sachant le gouffre qui les
séparait tous les deux. Or, aujourd’hui que le maharadjah a
découvert 'existence de leur fils, son monde vacille. Parce
qu'il veut faire du petit Hari son héritier, Jai exige qu'elle
I'épouse sur-le-champ et 'accompagne en Inde. Bientét,
dans ce palais doré et opulent ou elle na pas sa place,
Willow doit faire face & I'autorité de son nouvel époux, mais
aussi au désir dévastateur qu'elle éprouve encore pour lui...
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